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Cette lettre est la cinquième d’une série de Lettres Pastorales du Général à chaque 

Salutiste dans le monde entier. 

 

Les Lettres Pastorales sont destinées à être distribuées à tous les Salutistes,  

intégrales et inchangées, et sont accessibles à d’autres désirant s’associer aux 

intentions sacrées de Dieu quand il créa l’Armée du Salut. 

 

 

 

INTRODUCTION 
 

Je vous salue au nom de Jésus-Christ. 

 

Cette lettre vous parvient avec mon affection en Christ et mes prières pour votre 

efficacité à remplir la vocation que Dieu, dans sa suprême sagesse, a confiée à ceux 

qui portent le nom de Salutiste. 

 

C’est par obéissance à Dieu et par conviction que mon cœur est contraint de prendre 

contact avec vous dans une lettre pastorale, écrite de temps à autre. Ainsi, j’écris 

pour obéir à celui qui nous a tous créés, avec le désir profond que ce qui est écrit 

vous affermisse, vous encourage et vous inspire. 

 

Les sujets de ces Lettres Pastorales seront ceux que Dieu fera connaître. Sa sainte 

volonté se révèle de bien des manières. Je m’engage à ne pas oublier que sa volonté 

n’est ni seulement ni toujours indiquée dans un moment de prière à l’écart, mais est 

souvent manifestée dans l’interaction entre les membres du Corps de Christ. 

 

Je souhaite que chaque lettre pastorale soit lue, en privé ou en public, partout où des 

Salutistes se trouvent. Les thèmes considérés pourront susciter la discussion, la 

prière et, le cas échéant, l’action. 

 

La version Louis Second des textes bibliques sera utilisée, sauf indications 

contraires. 

 

 

Shaw Clifton 

Général 

 
 
 



 
CINQUIÈME LETTRE PASTORALE 

 
 

HUMILITÉ 
 

Chers amis Salutistes, 

 

Je vous écris cette cinquième Lettre Pastorale depuis mon bureau au Quartier 

Général International, exprimant en cette période de Noël mes vœux et mes prières 

pour vous alors que nous envisageons ensemble une nouvelle année. 

 

Le Seigneur fit son entrée dans notre monde sous le signe de l’humilité, en devenant 

un petit enfant. C’est donc tout naturellement le thème de ma Lettre. Il est bon aussi 

que nous recherchions la grâce nous permettant d’envisager 2008 dans un esprit 

d’humilité qui lui ressemble. L’humilité qui gouvernera nos relations les uns avec 

les autres, qui sera à la base de nos plans d’avenir, qui trouvera sa source dans 

l’humilité de Celui qui s’est abaissé jusqu’à mourir pour nous sur la Croix. 

 

Par son prophète, le Seigneur a dit : ‘J’habite dans les lieux élevés et dans la sainteté 

mais je suis avec l’homme contrit et humilié’. J’ai besoin de sa présence. Tout près 

de moi, à chaque heure du jour. Et  nous partageons vous et moi ce besoin profond. 

Alors que je vous écris, j’ai conscience de mon besoin profond et m’associe au vôtre 

où que vous soyez de par le monde. 

 

Ces derniers temps, plusieurs le savent sans doute, je fais face à des problèmes de 

santé. Mon sentiment de profond besoin s’est ainsi intensifié. La grâce devient très 

réelle quand cela nous arrive. Les enfants de Dieu prient pour nous. Leurs messages 

nous encouragent et nous relèvent. Combien j’apprécie, ainsi que ma femme et ma 

famille, les innombrables merveilleux messages qui nous parviennent chaque jour. 

Tout cela nous rend humble, alors que nous sommes tout simplement sans défense. 

Tout à coup, nous semblons être privés de tout si ce n’est de la grâce de Dieu, 

révélée dans l’amour que les autres nous offrent. Cette expérience nous rend 

humble. 

 

Ainsi, cette Lettre parvient à tous les Salutistes du monde, mais tout particulièrement 

cette fois à ceux qui font face à des circonstances difficiles en toute humilité. 

 

Le mot ‘humilité’ vient du Latin, humus qui signifie ‘terre’ ou ‘sol’. Une chose 

humble, que l’on foule du pied. Elle devient l’antidote de l’orgueil. Avant la 

naissance de Jésus, les romains et les grecs méprisaient l’humilité. Elle ne se 

découvrait que chez les esclaves et les marginaux, si bas tombés qu’ils n’avaient 

aucune influence sur les affaires publiques. Et pourtant Jésus s’en empara. Et de ce 

fait, l’humilité devint une vertu chrétienne essentielle plutôt qu’un signe de 

déchéance sociale. 

 



Au sixième siècle, St Benoît enseignait que grimper l’échelle spirituelle, est 

descendre dans l’humilité. C’est là un merveilleux paradoxe, qui transforme la vie. 

Martin Luther, champion de la Réforme au seizième siècle, a dit que l’humilité est le 

fondement et le fruit de la foi. 

 

En célébrant la naissance de Jésus, voulez-vous, avec moi, fixer  votre attention sur 

son humilité ? Relisez les paroles de Paul dans sa lettre aux Philippiens, ch. 2 : 5-11. 

Notre parfait Sauveur refusa de s’accrocher à son prestige divin. Accusé à tort, il 

répondit par le silence. Il fut plein de clémence. J’aspire à lui ressembler. Il aimait 

les pauvres et lava les pieds de son entourage. J’aspire à lui ressembler. Il nous a 

montré que la vraie vie a ses origines dans la mort, que les humbles seront élevés, 

que les premiers seront les derniers, et que pour découvrir la vie, il faut d’abord la 

perdre. De plus en plus, j’aspire à connaître ces vérités profondes. 

 

Ce sentiment est partagé partout par les Salutistes. Notre faim sera 

rassasiée :’Heureux ceux qui (humblement) ont faim et soif de justice, car ils seront 

rassasiés’ (Matthieu 5 : 6). Si humblement nous sommes à ses pieds, il nous 

enseignera : ‘Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux 

et humble de cœur ; et vous trouverez du repos pour vos âmes. (Matthieu 11 :29). 

 

Le secret d’un cœur humble est dans la proximité de Jésus. Face à sa perfection, 

nous voyons nos manquements. Face à son obéissance, nous savons que nous 

sommes rebelles. Face à son amour, nous savons que notre cœur est dur. Sa patience 

nous révèle notre intolérance. 

 

Dans la prière, je lui demande de me rendre humble, coûte que coûte. Je lui demande 

que son Armée reste humble, coûte que coûte. Ce coût sera peut-être très élevé. Le 

Général Bramwell Booth écrivait :’Vous attendez-vous à comprendre tous les 

desseins de Dieu ? Voulez-vous la raison et l’explication de chaque mystère avant 

de lui faire confiance ? C’est l’obscurité qui fait de l’humble foi une réalité. C’est 

l’ignorance de l’avenir qui prouve l’engagement de l’âme’. 

 

Je vous confie à l’amour parfait de Christ. 

 

Je vous offre ma gratitude et mes encouragements constants. 

 

 

 

Shaw Clifton 

Général 

Décembre 2007 


